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ArTICLS  PRÉMiÉiti 


Lê  dernier  jo^r  de  chaque  décade , qui  efl  le  jour 
de  la  ccflation  des  travaux  ordinaires,  eft  conlacré , par 
les  Français,  à célébrer,  dans  des  fêtes  nationales , fous 
les  aufpices  de  l’Étre-Suprême , l’amour  de  la  patrie , 

USBABUt 


liberté  , Tégalité  , la  fratWnicé  , l’honneur  du  travail  ; 
la  gloire  du  talent  ÔC  le  mérire  de  la  vertu. 

1 I. 

Le  jour  de  la  fête  > les  eltoyens  de  tour  âge , de  l’uii- 
&•  de  l’autre  fexe,  fe  réuniirent  au  heu  deiigné  dans 
leur  commune  ou  dans  leur  feétion. 

I I I. 

Ceux  que  des  infirmités  ou  des  devoirs  retiennent , 
fe  joignent  d’intention  aux  fentimens  & aux  plaifits  de 
leurs  frères. 

I V. 

Il  ed  permis  aux  hommes  fans  civifme , aux  femmes 
fans  mœurs  , aux  jeunes  gens  fans  courage  ôc  aux  en- 
fans  mai  élevés  , de  s’en  éloigner. 

V. 

Plufieurs  feclions  ou  plufieurs  communes  du  même 
canton  peuvent  fe  réunir  alternativement  dans  chacune  , 
ü cela  convient  à la  volonté  des  citoyens  aux  localités. 

V î. 

îl  y a des  places  commodes  dëfignées  pouf  les  fexa- 
!^énaires  de  Tun  & de  l’autre  lexe  , pour  ks  militaires 
invaliies , Ce  pour  les  cicoyeunes  enceinrds  ou  nour- 
rices. 

V I I. 

- Les  opinions , les  livres  , les  écrits , les  ufages  ou  les 
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formes  cîVicnne  religion , gu  <i’aucune  fede , ne  peuvent 
fe  mêler  â la  folemnité  nationale  de  l’amour  de  la  patrie. 

V I I 1. 

Tout  ce  qui  peut  parler  aux  fens  , à lerprit  ôc  au 
cœur,  le  langage  de  la  raifon  ôc  des  vertus  civiques  , 
ik  exprimer  les  plaidrs  de  la  fraternité , eft  l’objet  des 
fêtes  décadaires. 

I X. 

La  vieillelïè , la  virilité  , la  jeunelTe  ôc  l’enfance  con- 
courent à cette  folemnité. 

X. 

Les  vieillards  rendent  à l’Etre-Suprême  un  hommage 
pur , dign^du  dieu  de  la  natur? & de  la  raifon  des  fages. 

X L 

Ils  proclament  les  adions  héroïques.  Ils  donnent  des 
cncouiagemens  au  travail,  à l’émulation,  au  talent,  & 
des  récompenfes  à la  vertu. 

XII. 

Ces  prix  peuvent  être  diverhfiés  ; mais  il  n’y  peut  • 
être  fait  diftindion  d’aucun  ordre  de  priorité  : ils  font 
relatifs  au  mérite  de  l’individu  ou  de  l’adion  qu’on 
l^écompenfe,  fans  aucune  relation  de  fupériorité  adilocra- 
liquement  injurieufe  pour  les  autres. 

XIII. 

Les  vieillards  béniffent  les  nouveaux  époux  j iis  les  exhor- 
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tenf  à la  fidélité  , à la  confiance  qui  accompagne  toujours 
refirme  , a l’ordre  , au  travail, 

IL  féliciîeiii*  les  pères  ' qiu  la  nature  Ou  l’adoption  a 
donné  un  noiivc'  objet  de  tendreife. 

lis  féliclient  le.  citoyennes  nouvellement  devenues 
mèrcs  J ôc  leur  rappellent , parmi  les  devoirs  faerés  de  la 
maternité  3 raüairemenu  nouveau  lien  d’amour  mutuel 
pour  la  mère  5c  l’enfant. 

X I V, 

Les  magifirats  font  la  leéture,  foit  de  la  déclaration  des 
Droits  de  l’Homme  , foit  fucceffivement  des  différens 
chapitres  de  l’Aéle  conftitutionnel  démocratique. 

Ils  promulguent  les  lois  nouvelles  ôc  les  aftes  obliga-? 
tûires  des  autorités  confticuées. 

Ils  annoncent  les  promues  de  mariage. 

Ils  informent  des  décès. 

X V. 

Les  pères  de  famille  jugent  librement,  fans  foiblefiè 
& fans  haine , la  vie  5c  ia  mort  de  ceux  qui  ont  cefTé  de 
vivre. 

Ils  communiquent  les  avertifiemens  utiles  qui  peuvent 
réfulter  de  leurs  obfervations  fur  la  maladie  & le  genre  de 
mort  de  ceux  dont  ils  ont  foulagé  les  derniers  momens. 

Ils  publient  les  découvertes  utiles  & tous  les  renfeigne-* 
mens  relatifs  a l’agriculture,  aux  arts  & au  commerce. 

Ils  diflertent  en  républicains  fur  les  objets  de  bien 
public,  fur  les  lois  &fur  leur  exécution, 

XVI.  ' 

Les  jeunes  gens  fe  livrent  à des  exercices  de  taélique  ou 
de  gymnafiique. 
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Ils  expofent  les  fruits  de  leurs  études,  les  produ(5tlons 
4e  leur  travail. 

X V I 1. 

Les  enfans  font  preuve  de  la  réalité  de  leurs  progrès 
par  des  examens  réciproques  & libres  entre  eux-memes, 
Ôc  par  la  pratique  fpontanée  des  difîérens  objets  de  leur 
inftrudion, 

X V I I L 

La  patrie  appelle  le  génie,  les  arts  8c  les  vertus  à em- 
bellir les  fêres  nationales  par  tous  les  moyens  que  peut 
infpirer  Tamour  delà  liberté,  de  Tégilitéj  de  la  frater- 
nité , ou  que  peuvent  fournir  les  çirconftances  & les  lo- 
calités. 

XIX. 

La  police  des  fêtes  appartient  àTalTemblée  des  citoyens. 


PROJET  DE  DÉCRET  ADDITIONNEL. 

Article  premier. 

A compter  du  premier  germinal  prochain  , tous  les 
ralTemblemens  périodiques  , tels  que  les  marchés,  foires 
8c  afTemblées-,  toutes  les  opérations  des  établiflèmens 
publics,  comme  les  féanccs  des  corps  conftitués  ou'^des 
îociétés  populaires-,  les  départs  des  couciers  des  polies 
aux  lettres , & des  voitures  publiques  par  terre  ou  par 
■eau  ; les  réglemens  intérieurs  de  toutes  les  maifonsori 
inftirutions  natiîïnales,  8c  généralemtnt  tons  iss  aéles 


publics feront  réglés,  s'ils  ne  lont  été  déjà  conformé- 
ment au  cours  de  Tannée  républicaine  6c  à Tordre  dé- 
cadâiie.  * ; ^ 

I I. 

Les  membres  des  commiflîons  exécutives  font  char- 
gés fiir,  leur  rerponfabilité  p^rfoniieile  \ de  prendre, 
pour  rexéciulon  du  précédent  article,  toutes  les  mefures 
néceîfaire.s , & d’en  certifier  (chacun  en  ce  qui  les  con- 
cerne) Texée  .:îon  à la  Convention  nationale  dans  le  cou- 
rant du  meme  mois  de  germinal  , fous  peine 'de  deftitu^ 
lion  6c  de  crois  mois  de  détention. 
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DE  L’IMPRIMERIE  KAWONALE, 
Nivôfe , an  IlL 


